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COMPTES RENDUS

François Rocher, Guy Rocher. Entretiens, Montréal, Boréal, 2010, 242 p.

Il y a vingt ans, Guy Rocher a engagé une conversation avec George Khal qui 
a donné lieu à la parution du livre Entre les rêves et l’histoire – Entretiens avec George 
Khal (1989). Nous y découvrons des tranches de vie importantes de ce grand in-
tellectuel québécois à travers sa vie d’étudiant en sociologie, son militantisme au 
sein de la Jeunesse étudiante catholique (JEC), son rôle au sein de la Commission 
Parent, sa contribution majeure au développement de l’enseignement de la socio-
logie et à la formation de milliers de futurs sociologues ainsi que l’évolution de sa 
pensée politique autour de la question nationale au Québec.

Voici qu’en 2010 paraît cet ouvrage dans lequel son neveu François Rocher, 
politologue et universitaire, l’invite à nouveau à faire état de diverses facettes de 
sa vie, mais sous un angle différent. Cette fois, nous sommes conviés à partager le 
récit d’un parcours qui s’étale sur plus de 70 ans, un récit qui met à découvert la 
pensée de l’intellectuel et l’analyse du sociologue, à distance d’une histoire racon-
tée linéairement et d’une chronologie des étapes de sa vie. Tout comme dans les 
premiers entretiens, on découvre une pensée riche et documentée donnant accès 
à une compréhension de l’évolution de la société québécoise dans des moments 
cruciaux de sa transformation. 

On pense pourtant bien connaître Guy Rocher puisque ses réalisations à l’uni-
versité, ses responsabilités au sein du gouvernement du Québec et ses publications 
sont notoires. Où est donc l’intérêt de procéder à de nouveaux entretiens ? C’est la 
question que s’est posée d’entrée de jeu François Rocher en élaborant son projet de 
livre. Plus d’un est à même d’observer que Guy Rocher s’est fait plutôt discret sur 
lui-même au cours de sa vie, et nous l’aurons entendu répéter à maintes reprises 
ne pas aimer parler de lui ni à partir de lui. Et pourtant, force est de constater, à 
l’instar de François Rocher, que toutes ses interventions au cours des dernières 
décennies ont montré qu’il a tant à dire sur la société québécoise. Pourquoi ne 
pas lui donner une nouvelle occasion de faire partager sa vision et ses analyses 
d’une manière qui soit plus structurée dans un espace qui soit convivial et souple ? 
Cette préoccupation marque le point de départ du projet de ce livre qui se présente 
comme un long dialogue qui s’est déroulé entre février 2006 et juin 2007. Ensem-
ble, « les points de rupture et de continuité dans sa pensée sociale et politique » 
ont été identifi és et sont devenus les grandes thématiques des entretiens. Les ques-
tions bien documentées de François Rocher tracent le fi l conducteur de l’ouvrage 
et s’avèrent très utiles aux lecteurs pour appréhender dans toute sa dynamique le 
parcours intellectuel et la pensée sociologique et politique de Guy Rocher. 

Six chapitres composent le livre dont un seul, le premier, ne s’appuie pas 
sur des références à des textes déjà publiés. Ce chapitre révèle des choses nouvel-
les ou peu connues publiquement. Ainsi, avec deux autres collègues de la Com-
mission Parent, Guy Rocher avait pensé rédiger un rapport minoritaire à la suite 
d’un désaccord à propos de la fréquentation de l’école française qu’ils auraient 
souhaitée obligatoire pour les élèves immigrants. Nous y apprenons aussi qu’il 
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est devenu indépendantiste après les événements d’Octobre 70 et ses raisons sont 
bien étayées.

Le changement social et les processus qui le rendent possible ont constitué 
l’axe central de sa pensée théorique et de ses analyses sociologiques. C’est l’objet 
du chapitre 2 dans lequel il explique pourquoi privilégier l’étude des réformes 
pour comprendre l’évolution et les transformations des sociétés occidentales au 
20e siècle et celles du Québec. Il regrette que la sociologie ne s’y soit pas intéressée, 
étant davantage infl uencée durant les années 1960-1970 par certaines idéologies 
qui rejetaient tout programme réformiste, privilégiant les luttes révolutionnaires 
comme véritable marqueur de changement social.

Guy Rocher a beaucoup réfl échi à la culture et à la langue (chapitre 3) et il en 
a fait, tout comme pour l’éducation (chapitre 4), des chantiers importants de son 
travail de sociologue et de son engagement dans la société québécoise à travers 
l’exercice de responsabilités de haut niveau au sein du gouvernement du Québec. 
Si les actions qu’il a menées dans ces domaines sont assez connues, rarement a-t-il 
eu l’occasion de faire état d’une manière aussi systématique, condensée et inté-
grée, de son approche théorique sur la langue, la culture et l’éducation et de ses 
analyses sur l’évolution et l’avenir de la culture et de l’identité québécoises. Son 
analyse est d’autant plus riche qu’il a été en position d’observateur/acteur privilé-
gié dans ces domaines au cours des soixante dernières années. Ces chapitres sont 
autant d’exemples des apports originaux de cet ouvrage.

Au cours de sa carrière de professeur, Guy Rocher a été en contact avec plu-
sieurs générations d’étudiants et d’étudiantes. Dans le chapitre 6, il revient sur sa 
vie d’étudiant comme point de repère lui permettant d’élaborer certains constats 
sur les nouvelles générations et sur les rapports intergénérationnels, objet de plu-
sieurs de ses recherches. Il s’est intéressé plus particulièrement au poids des gran-
des idéologies chez les jeunes au cours des années 1960 et 1970 et à leur affaiblisse-
ment auprès des générations plus récentes, ainsi qu’aux changements des valeurs 
portées par chacune d’elles. C’est aussi dans ce chapitre qu’il fait état de la justice 
sociale comme la valeur principale qui l’habite depuis toujours et qui oriente en-
core aujourd’hui ses engagements sociaux.

Son intérêt pour comprendre les changements sociaux et pour une sociologie 
des réformes sociales, tout comme son travail de conseiller auprès des législateurs, 
notamment dans l’élaboration de la loi 101, l’ont conduit, après de nombreuses 
années d’enseignement de la sociologie, vers le droit comme objet de recherche et 
vers l’enseignement de la sociologie du droit à de futurs avocats. Son analyse de la 
place et du rôle du droit dans les sociétés occidentales fait l’objet du dernier chapi-
tre dans lequel il explicite aussi les fondements du concept d’internormativité, un 
concept au cœur de ses recherches plus récentes.

Cet ouvrage permet de découvrir d’autres facettes de Guy Rocher, l’intellec-
tuel, le sociologue, l’expert, le conseiller auprès du gouvernement du Québec et 
le citoyen engagé. Qui croyait le connaître, apprendra encore. La formule d’entre-
tiens sous forme de dialogue a donné ses fruits car elle convient bien à ce qu’il est, 
à ce qu’il a à dire et à transmettre. Les lecteurs sont invités, à travers cet ouvrage, à 



 C o m p t e s  r e n d u s  3 9 5

mieux connaître la trajectoire d’un homme dont la pensée et les actions font partie 
de l’histoire intellectuelle, scientifi que et politique du Québec. 

Céline Saint-Pierre
Professeure émérite de sociologie,
Université du Québec à Montréal.
saint-pierre.celine@internet.uqam.ca

Marc Robitaille, Le Québec au temps du baby-boom 1950-1959, Québec, Les Éditions 
GID, 2010, 351 p.

Les recherches sociographiques et historiques ont montré que la société qué-
bécoise avait profondément changé lorsque débuta offi ciellement la modernisa-
tion des institutions associée à la Révolution tranquille, après le décès de Maurice 
Duplessis en 1959. L’après-guerre 1939-1945 est en effet caractérisé au Québec par 
ce que nous avons appelé ailleurs le décalage entre les genres de vie d’un côté – 
les mœurs, les manières de vivre, la vie quotidienne, l’urbanisation, etc. – et les 
institutions et les normes sociales dominantes, de l’autre. Les Québécoises avaient 
alors largement commencé à limiter le nombre de naissances, l’urbanisation s’ac-
célérait avec le développement des banlieues, la radio d’abord, puis la télévision 
ouvraient les fenêtres sur le monde, les emplois de cols blancs augmentaient en 
nombre et la société de consommation s’implantait partout, à la campagne comme 
à la ville. L’enquête de Marc-Adélard Tremblay et Gérald Fortin, Les comportements 
économiques de la famille salariée au Québec (1964), a bien montré que la société qué-
bécoise de l’époque n’était plus « la société traditionnelle » que certains dépei-
gnaient encore dans leurs écrits et dans les romans du terroir (mais l’avait-elle déjà 
été ?) et qu’elle était déjà bien de son temps, engagée dans le fordisme mais aux 
prises avec un cadre législatif dépassé.

L’ouvrage de Marc Robitaille propose un portrait des années 1950-1959 – 
avant le début offi ciel et le plus communément admis de la Révolution tranquille 
– décrivant en détails la vie familiale, l’éducation et la santé vécues au quotidien, la 
vie économique, la vie religieuse, les loisirs et les vacances ainsi que la vie culturel-
le et les médias de la société québécoise, qui apparaît alors, avec le support d’une 
riche iconographie, en pleine ébullition. On ne cherchera pas dans cet ouvrage, à 
visée d’abord descriptive, d’interprétation historique ni d’exploration de thèses 
sociologiques, car il offre plutôt le portrait – bien réussi, il faut le souligner – de 
toute une époque. L’accent est mis sur l’avènement de la société de consommation 
marchande et son impact sur les modes de vie, mais de nombreuses allusions sont 
faites aux valeurs et aux normes sociales de ce temps, alors que la pratique reli-
gieuse catholique était encore élevée, que le divorce n’était pas encore légalisé, que 
les femmes étaient considérées comme mineures sur le plan légal, que « les pères 
ne poussaient pas un carrosse de bébé dans la rue », que le port de la ceinture en 
auto était inconnu et que les enfants « illégitimes » étaient confi és en adoption.


